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VOTRE FILLE PEUPLESSE compter du 23 février et ce jusqu'au 26 
mars prochain, le THEATRE D'AUJOUR­
D'HUI (1297 rue Papineau-métro-Papi- 
neau) présentera une pièce de Victor-Lé­
vy Beaulieu qui s'intitule VOTRE FILLE  

PEUPLESSE PAR INADVERTANCE et qui sera 
interprétée par Frédérique Collin, René Gagnon et 
Jacques Rossi, dans une mise-en-scène d'André Bras­
sard, des décors d'Alain Tanguay, des costumes de 
François Laplante et des éclairages de Claude-André 
Roy. Les musiques sont de Jean Sauvageau.

Embusqués dans le monde placide de la villégia­
ture et du camp d'été, Breton et Cossette, deux 
clounes tristes en banlieu de la vie — faux jetons 
par nature et voisins par accident — chassent le 
temps qui passe en peinturlurant leurs chalets aux 
couleurs bariolées de leurs phantames. De planches 
en planches, de ptites bières en ptites bières et de 
masques en masques, l'histrion et l'ex-police se gri­
ment, se travestissent et s'accouplent au gré de leur 
ennui sous l'oeil vindicatif et traumatisé d'une de­
meurée par inadvertance, Peuplesse de son prénom 
et fille à-Cossette pour son infortune.

Psychodrame du dénuement et de la détresse, 
l'action de VOTRE FILLE PEUPLESSE PAR INAD­
VERTANCE se termine par une fête à l'image de 
l'indigence de ses acteurs — en l'occurence un party 
d'Halloween où, dans la meilleure tradition des jeux 
de la vérité et de la culpabilité, tout se dénoue par 
un viol, un meurtre et une libération . . . qui pour 
être réelle n'en demeure pas moins lourdement hy­
pothéquée par la pauvreté d'un passé sans avenir.

Après En attendant Trudot, Ma Corriveau et 
Y a pas dLaçasses heureux, Victor-Lévy Beaulieu
(tout à la fois romancier, pamphlétaire, essayiste et 
éditeur) poursuit avec VOTRE FILLE PEUPLESSE 
PAR INADVERTANCE le volet théâtral d'une oeu­
vre gigantesque et protéiforme qui tout comme le 
Capitaine Ahab de Melville, arpente furieusement 
sous la protection dérisoire de son saint patron, 
Jean-de-Dieu, les ponts et multiples entreponts de 
la nef des fous. Planté debout au coeur du rêve qué­
bécois avec son cheval fétiche comme seul (compa­
gnon, Victor Lévy Beaulieu pose inlassablement la 
même question: Est-ce le bateau ou la mer qui bou-
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Ds i : Mise-en-scène par André Brassard, les représen­

tations de VOTRE FILLE PEUPLESSE PAR IN A D ­
VERTANCE de Victor Lévy-Beaulieu se tiendront 
au THEATRE D 'AUJOURD'HUI, tous ies soirs (re­
lâche les lundis), à 20 heures 30, du 23 février au 
26 mars. Pour toutes réservations: 523-1211.
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PAR INADVERTANCE
PHOTOS: DANIEL KIEFFER

une pièce de victor levy beau lieu
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P H O T O :  D A N I E L  K I E F F E R

du 23 février au 26 mars 1297rue papineau
(MÉTRO PAPINEAU)
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